
La page 
Mon chemin était long et peu ordinaire 
J’ai dû rester longtemps par terre 
J’ai dû reprendre et tout recommencer 
Ce que j’ai depuis un moment laissé 
 
Je ne parle pas de mon métier ou de mes amis 
Avec mes changements ils sont tous partis 
Il ne reste plus personne, tout est renouvelé 
Je considère ça comme une délivrance désormais 
 
Mes relations amicales n’ont rien donné 
C’est à cause d’elles que j’étais comme j’étais 
Il ne me reste plus qu’à les remercier pour tout 
Je préfère regarder de loin leur vie de fou 
 
Je suis dur dans mes mots, mais comment autrement 
Si face à toi on ment 
Si on te sourit dans les yeux 
Et dans la tête, on aimerait te faire la peau 
 
Vous êtes plus dans mon champ de vision 
Avec vos « pas de perspectives », « pas d’ambitions » 
Pas de vie normale ou au moins la paix 
Et moi, j’ai besoin de sérénité 
 
De franchise aussi, puisqu’on est amis 
Parfois quelques mots avec un goût d’anis 
Je ne suis pas parfait, je suis qu’un humain 
Je peux me tromper et être maladroit 
Mais pas au point de déchirer la vie de quelqu’un 
 
Mon chemin était long et périlleux 
Je n’ai pas trouvé le temps de dire à ceux 
Qui pensaient, qui savaient, à mon entourage 
Alors adieux, je recommence la page. 
 


